Viola

Il ect une chacte fleurette,
Embléme du coeur pur et doux,
Qui cache ca beauté diccréte

Dang lee coine ignorée de tous.

Sous la feuille qui la recouvre,
Au premier courire de mai,
Comme une coupe fréle elle ouvre

Un calice tout embaumé.

Quand le papillon la lutine,
— (e papillon cait tout ocer, —
On dirait que la fleur cincline

Et fricconne cous ce baicer.



Elle choicit, elle préfére
(e cilence, [ombre dec boic ;
Et, ¢i vous la voyez ce plaire

(e long de noc centiere parfois,

Ce nect pac quelle ambitionne
(e dectin dec rocee, cec coeure ;
Cest le bon Dieu qui nous la donne

Pour apaicer un peu nog coeurs.

Son parfum ceul nougs la dévoile.
Hélae ! qui na pas, en révant,
Dédnignant la fleur pour [étoile,

Marché cur elle bien couvent ?

Telle dme ect cette Hleur bleccée

Qui, martyre de ca candeur,



Aux piede mémes qui [ont froicoée

Exhale ca pluc douce odeur.
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